Paris  j le  21  brumaire  an  8 àe  la  Républicjü* 
française. 

LAPOTAIRE, 

; Scé1  T j 

Membre  clu  Conseil  des  Anciens  , député  par 
le  département  du  Morbihan  ? 

A SES  CONCITOYENS, 

Sur  la  révolution  des  18  et  19  brumaire* 


M ES  CONCITOYENS* 


Encore  üne  révolution  ? hélas  ! Je  ne  l’ai  ni  nié  * 
ditée  , ni  recherchée  , mais  j’y  adhère  de  toutes  mes 
facultés  5 et  je  l’étayerai  , si  besoin  est , ail  sacrifice 
de  mon  existence  ; car  > devenue  inévitable  , il  falloir 
se  prononcer  entre  les  partis  qui  journellement  étoient 
en  présence  : au  moins  j’ai  pris  celui  des  hommes  qui 
ont  donné  des  gages  à une  moralité  bien  reconnue  , 
et  voués  à des  principes  humains  ; j’ai  par  conséquent 
fui  celui  qui , par  ses  systèmes  désorganisateurs , sem- 
bloit  nous  présager , depuis  long-temps  , le  retour  de 
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...ce  régime  exécré  de  Tan  2 , dont  on  ne  cessoit  de 
nous  Retracer  les  hideuses  images , pour  sauver  , disoit- 
oh  , la  patrie  en  danger;  - - •;  " : ■? 

Depuis  trente- trois  jours , je  nJavois  pas  assisté  aux 
jçéaxices  du  Conseif , par  cause  de  malaçlië  , lorsque  , 
le  18  brumaire  , je  reçus  , à sept  heures  du  matin  , la 
^lettre  d'invitation  pour  la  séance  indiquée  à huit  heures. 


Je  ivétois  pas  au  courant  de  ce  qui  se  passait  ; «Mds 
j^eq  avois  vu  assez  précédemment  pour  juger  quela 
patrie  étoit  vraiment  / dans  ce  moment  *•.  en  danger  > 
et  , malgré  les  maux  que  j’éprouvois , je  voulus  parta- 
ger ces  dangers  avec  mes  collègues.  J'ai  donc  , 
concitoyens  , assisté  aux  séances  au  Corps  législatif  des 
18  et  19  brumaire , tenues  à Paris  et  à Saint-Çl##  $ 
et  franchement  j’ai  étayé  dé  mon  vote  bien  prononcé 
les  mesures  proposées  par  les  hommes  courageux:  qui 
se  sont  signalés  dans  ces  deux  mémorables  journées, 
Si  je  vous  en  entretiens  , je  dois  aussi  vous  en  déduire 

"les  rxnna  < nmoqqohr/hh  ali  np  znomsq 

Dès  mon  arrivée  au  Corps  législatif , j’ai  vu  avec 
qu'on  attaquoit  de  toutes  parts  le  pacte'social. 
11  est  bien  vrai  quil  étoit  difficile,  à cette  époque  , 
de  le  défendre  efficacement  -,  cependant  tel  étoit  le 
^ihahdat  tjüé  vous  m’aviez  donné  , et  certes  telle  étoit 
ma  détermination  primitive  : mais  en  rapprochant 
i dut  a voient  déjà  déchiré,  les  feuillets  de 
notre  cbn st  i tu ti on  , aux  journées  des  18  fructidor  et 
22  floréal , pouvois-je  croire  que  ces  scènes  ne  se  re- 
eîlèroient  pas  , quand  sur-tout  jè  n’appercevpis 
aucune  garantie  ? non  , il  n’étoit  plus  possible  de  s’op- 
^|Tcfséf  effîcacementà  sa  destruction  totale.  Ces  partis 
2 s’étojent  évidemment  montrés,  et  chacun ; s’efforç oit 
Àd  détruire  lë  pacte  social , pour  s’emparer  des  gôu- 
- A%s#-  bientôt  arriver  le  28  prairial  A 

çette  époque,  il  ne  me  fut  pas  difficile  de  distinguer 


1 1 btft  qui  déterminé  cet  acte.  Les  hommes  auck- 
èiëùx  qui  s'y  livrèrent , aspiroient,  disoient-ils , à saur 
ver  la  chose  publique  du  despotisme  directorial  qui 
^tïvahissoit  tout;  mais  ces  hommes  avoient  une  ar- 
rière-pensée, et  ils  ne  purent  la  cacher.  C’étoit  à une 
Convention , à un  comité  de  salut  public  qu’ils  pré- 
tendoient , et  par  là  s’ancrer  dans  le  pouvoir  général 
dont  ils  dépouilloient  le  Directoire  constitutionnelle- 
ment établi. 

* Tous  leurs  efforts , toutes  leurs  manœuvres  ne  ten- 
doient  qu’à  reproduire  les  mêmes  calamités  que  la 

* France  a si  long- temps  éprouvées»  à faire  de  nouveau 
couler  le  sang  des  Français,  et  par  cette  destruction 

\ la  France  , étant  épuisée  , ne  pouvoit  échapper  de  su- 
bir le  partage  arrêté  par  la  coalition* 

Uh  ; oüï,  je  vous  le  répété,  chers  concitoyens  ,11 
ne  me  fut  pas  difficile  de  distinguer  dans  une  lutte* 
de  cette  nature , et  les  hommes  qui  agissoient , et  les 
passions  qu’ils  développoient , enfin  le  but  où  ils  vpù- 

loieiit  arriver.  >1  npoO  ‘sbvjrns  nom  «éCE 

Mais  des  hommes  de  mérite  et  courageux  sentirent 
le  danger , et  virent  le  précipice  sous  nos  pas*  il  fallut 
pré  venir  les  audacieux  et  les  démasquer  : ils  le  furent 
par  les  sages  mesures  déployées  dans  les  journées  4é$ 
iB  et  19  de  ce  mois.  Oh  ! combien  ils  y furent 
téméraires , les  ambitieux  ! Mais  le  génie  tutélaire 
de  la  France  nous  sauva , et  la  République  va  re- 
prendre une  nouvelle  attitude.  Quel  gage  ne  nous  eu 
donnent  pas  les  hommes  qui  vont  s’occuper  de  réviser 
liotre  constitution  ! Tout  nous  présage  quelle  sera  vrai- 
ment républicaine , à l’abri  des  attaques  des  ambitieux 
nattés* factieux.}  is  u&ùnhz 

Puisse  ma  confiance  être  bientôt  justifiée  ! Tels  sont 
mes  vœux  bien  sincères.  Ah!  si  je  m'étois  trompé v 
ttè  jugez  que  intentions. 
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Mais  vous  , habitais  de  Lorient , qui  m’avez  cons- 
tamment honoré  de  votre  confiance  , croyez  à ma 
prédiction.  Que  dis-je  ! ce  seroit  vous  injurier*  Y os  prjiir 
eipes  me  sont  connus , et  je  suis  ici  le  garant  que  cette 
révolution , devenue  nécessaire  , sera  de  vous  accueillie 
avec  enthousiasme,  parce  que  tout  vous  annonce  les 
espérances  les  mieux  fondées.  Chaque  courier  vous  fera 
cbnnoître  les  discours  des  orateurs  qui  se  sont  distin- 
gués dans  ces  jours  à jamais  mémorables. 

Salut  et  respect , 

Lapûtaire, 


